
QUÉBEC,  Saint-Lambert  :  3è
RÉCITAL-CONCOURS
INTERNATIONAL  DE  MÉLODIES
FRANÇAISES  2019  (14  et  16
juin 2019)
QUÉBEC,  Saint-Lambert  :  3è
RÉCITAL-CONCOURS  INTERNATIONAL
DE  MÉLODIES  FRANÇAISES  2019.
APPEL A CANDIDATURES. Chanteurs de tous les pays, passionnés
de  mélodies  françaises,  jeunes  tempéraments,  professionnels
déjà reconnus, présentez votre candidature pour la 3è édition
du  RÉCITAL-CONCOURS  INTERNATIONAL  DE  MÉLODIES  FRANÇAISES  à
Saint-Lambert au Québec (Canada). Volet du formidable festival
de printemps, CLASSICA, porté par son directeur, le baryton
Marc Boucher (9è édition en 2019 – du 24 mai au 16 juin 2019),
le  Récital-Concours  de  Saint-Lambert  défend  le  répertoire
français  et  la  langue  française,  en  distinguant  chaque
printemps, le/la/ meilleur(e) interprète, habile diseur(euse),
capable  d’articuler  et  d’enchanter  chez  Berlioz,  Fauré,
Debussy, Massenet… Au final, après sélection, 10 finalistes se
présenteront à Saint-Lambert, les 14 juin (demi-finale) puis 5
candidats le 16 juin 2019, pour la finale à 16h. Tous les
candidats  sont  invités  à  interprété  un  cycle  de  mélodies
françaises. Cette année, nuance d’importance : les épreuves se
déroulent avec un PIANO ERARD de concert 1854 (accordé au
diapason  435  Hz),  note  d’élégance  et  musicalement
d’importance. L’intimisme et la sonorité propre aux salons,
écrins habituels des mélodies françaises au XIXè, sont ainsi
respectés. Une touche à la fois historique et élégante qui
accrédite davantage la valeur artistique du Concours en langue
française au Québec.
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APPEL A CANDIDATURES
sans restriction d’âge

Dotation des prix : 40 000 dollars canadiens
Grand Prix : 10 000 dollars canadiens

3è RECITAL CONCOURS
INTERNATIONAL

DE MELODIE FRANCAISE
 

Vendredi 14 juin 2019
DEMI FINALE

Dimanche 16 juin 2019
FINALE

 

INSCRIPTIONS EN LIGNE
jusqu’au dimanche 31 MARS

2019
Le public sera appelé à voter, ce vote comptant pour 50 % de
la note finale accordée à chaque participant.  
 
   



 
 

 

   
 
 

 

PRIX
Des bourses totalisant 40 000 $ CA seront attribuées. Le jury

décernera treize prix dont un grand prix d’une valeur de
10 000 $ et douze autres prix répartis comme suit : 7 500 $,
5 500 $, deux prix de 3 000 $, cinq prix de 1 000 $, un prix

spécial de 3 000 $ au meilleur(e) pianiste, un prix de 2 000 $
pour la meilleure mélodie canadienne ainsi qu’un prix de

1 000 $ pour l’artiste émergent.

 
 
 

Les critères d’admissibilité sont disponibles sur le site
Internet du Festival Classica à

http://www.festivalclassica.com/recital-concours.html.

http://www.festivalclassica.com/recital-concours.html
http://www.festivalclassica.com/recital-concours.html


  
 
   
 
 

DVD,  critique.  BERLIOZ  :
Béatrice et Bénédict. Pelly /
Manacorda (Glyndebourne, 2016
– 1 dvd Opus Arte).
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DVD,  critique.  BERLIOZ  :
Béatrice  et  Bénédict.
D’Oustrac, Appleby… Pelly /
Manacorda  (Glyndebourne,
2016 – 1 dvd Opus Arte).
Enregistré à Glyndebourne à
l’été  2016,  voici  une
nouvelle  production  de
l’opéra le plus malaimé de
Berlioz,  objet  d’une
incompréhension
persistante,  Béatrice  et
Bénédict, réalisé par une
équipe britannique dont on
sait  les  affinités
évidentes  avec  le
Romantique  Français.  Le
spectacle  de  Glyndebourne
est alors produit pour le
tricentenaire de la mort de
Shakespeare  (évidemen  t  l’opéra  s’inspire  de  sa  comédie,
heureux marivaudage, « Beaucoup de bruit pour rien »). La
partition,  contemporaine  de  son  travail  colossal  sur  Les
troyens, concentre les dernières évolutions du style ; de
fait, Béatrice et Bénédict est son ultime opéra.
Deux Français s’imposent ici : Stéphanie d’Oustrac en Béatrice
et Laurent Pelly pour la mise en scène. On évite le côté
comique  déluré,  pour  s’attacher  au  caractère  onirique  et
psychologique  du  drame  berliozien  ;  pour  se  faire  les
dialogues  ont  été  réécrits  et  modernisés  :  en  somme,  une
lecture shakespearienne de l’opéra, qui ailleurs manque de
finesse et de profondeur. Rien de tel ici, tant les anglais se
montrent  d’excellents  connaisseurs  de  la  lyre  d’Hector,
cultivant la cohérence de l’action dans l’enchainement des
scènes  et  des  situations.  Ce  premier  DVD  de  Beatrice  et
Bénédicte  labellisé  Glyndebourne  est  indiscutablement  une
réussite. Pelly a troqué la soleil de Sicile (l’action se
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passe en Italie méridionale), contre un paysage plus brumeux
et opaque, celle de la guerre des années 1940, une période que
le metteur en scène semble décidément affectionner. Dans une
société permissive, qui tend à étiqueter chaque individu et le
mettre  en  boîte  (au  sens  littéral  du  terme)  pour  mieux
l’asservir, les deux amants qui s’ignorent, observent cette
neutralité  blafarde,  collective  jusqu’au  moment  où  ils  ne
peuvent plus se cacher l’un à l’autre.

Un marivaudage shakespearien
servi par le très convaincant

duo D’Oustrac / Appleby
Béatrice fière et sensible, vocalement impériale, Stéphanie
d’Oustrac fait merveille, car elle est diseuse et excellente
actrice : en elle prennent vie bien des facettes d’un amour
qui s’égare, se ment à lui-même puis se libère enfin. Le
Bénédict du ténor américain Paul Appleby assure sa partie avec
tempérament  lui  aussi,  jusqu’à  son  léger  accent  dans  un
français qui semble toujours émaillé de facétie. Mésentente,
jalousie,  soupçons,  puis  retrouvailles  et  pardon,
réconciliation enfin après moult accrocs : les deux cœurs
trouvent le chemin de la juste humanité.
Autour d’eux, les seconds rôles, peu à leur aise, ou n’ayant
pas travaillé leur rôle… n’atteignent pas une telle évidence,
parfois surjouent ou chantent droit ; le duo Héro / Ursule si
fameux et à juste titre, est terne, à peine éclairé par une
once maigre de sentiment… ; il est vrai que la direction
d’Antonello  Manacorda  reste  pauvre  en  nuances  et  en
imagination. C’est que, comme chez Rossini, la comédie de
Berlioz, exige une finesse voire une subtilité constante. Les
Choeurs sont excellents. Comme le Don Pedro de Frédéric Caton
à  l’allure  gaullienne.  Encore  une  référence  au  paris  de



l’Occupation…Globalement une belle réussite qui mérite d’être
connue, d’autant plus recommandable pour les 150 ans de la
mort de Berlioz en mars 2019, car l’ouvrage est très peu joué
et encore moins enregistré.

______________________________________________________________
__________________________________

DVD,  critique.  BERLIOZ  :  Béatrice  et  Bénédict.  Pelly  /
Manacorda (Glyndebourne, 2016 – 1 dvd Opus Arte).

Hector  Berlioz  (1803-1869)  :  Béatrice  et  Bénédict,  opéra-
comique en deux actes sur un livret du compositeur. Mise en
scène et costumes : Laurent Pelly. Lumières : Duane Schuller.
Avec : Stéphanie d’Oustrac, Béatrice ; Paul Appleby, Bénédict
; Sophie Karthäuser, Héro ; Philippe Sly, Claudio ; Katarina
Bradić, Ursule ; Frédéric Caton, don Pedro ; Lionel Lhote,
Somarone. Chœur de Glyndebourne, London Philharmonic Orchestra
/ Antonello Manacorda, direction. Enregistré à Glyndebourne en
août 2016. Livret en anglais, français et allemand. Durée:
1h58 + bonus (11 min). 1 DVD Opus Arte.

Expo, livre. NANCY : « OPERA
! », exposition et catalogue
par Pierre-Hippolyte Pénet
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Expo,  livre.  NANCY  :  «  OPERA
! », exposition et catalogue par
Pierre-Hippolyte  Pénet.
Passionnant catalogue que celui
qui  accompagne  l’exposition
événement présentée par l’Opéra
national de Lorraine à Nancy pour son tricentenaire en 2019 :
« OPERA ! ». L’intérêt de cette publication haute en couleurs
et riche en illustrations et documents photographiques est de
restituer les grandes heures du spectacle à Nancy à travers
les princes et politiques qui ont présidé à l’essor des arts
du spectacle in situ ; chaque commanditaire en son époque
manifeste de période en période, un goût et une conception du
spectacle  spécifique  :  le  duc  Léopold  au  début  du  XVIIIè
(1708-1709) avec le concours des Bibiena (la fameuse « salle
des machines » inaugurée par Le temple d’Astrée de Desmarest)
; la Comédie du roi Stanislas au plein XVIIIè (1755) sur la
nouvelle  Place  royale  (inaugurée  par  le  divertissement  Le
Triomphe de l’Humanité, musique de Seurat ; le théâtre de
Nancy au XIXè ; enfin le nouveau théâtre (au XXè, soit 1919,
inauguré avec Sigurd de Reyer), et enfin l’Opéra national
(depuis 2006) jusqu’à nos jours…
Jusqu’au début des années 1980, tous les genres et toutes les
disciplines sont ainsi diffusés, sans répartition claire :
comédie,  tragédie,  drame,  mélodrame,  vaudeville,  opéra,
opérette, opéra comique, féerie, ballet… Voilà qui place la
cité ducale nancéenne au nombre des foyers artistiques parmi
les plus anciens et riches de France, ce depuis 300 ans.

JALONS… Parmi les temps forts de cette histoire tricentenaire,
quelques jalons importants de la création et de l’essor du
spectacle vivant dans la cité ducale nancéenne :
A l’époque napoléonienne, avec la nouvelle gestion des salles
décrétées par l’Empereur, Nancy se retrouve dans l’ombre de …
Metz.
En  1884,  la  nomination  du  comédien  Albert  Carré  (futur
administrateur de l’Opéra-Comique) comme directeur du Théâtre

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/12/expo-opera-nancy-trois-siecles-de-creation-classiquenews-expo-catalogue-classiquenews-annonce-critique-708x350.jpg


de Nancy.
L’incendie dévastateur de 1906, juste avant la représentation
de Manon de Massenet…
L’implantation alors de la troupe à la Salle Poirel… jusqu’en
1919, le temps que le nouveau théâtre soit édifié et ses
derniers aménagements acceptés ; le texte présente de façon
très claire comme l’architecte désigné Joseph Hornecker dut
réviser  le  volume  final  des  plafonds  et  de  la  toiture
couronnant le bâtiment (« verrue kolossale ») qui a menacé de
défigurer l’équilibre des bâtiments sur la place royale…

 
 
 

NANCY, capitale lyrique
 
 
  
 
 

REALISATIONS RECENTES… On remarque quelques performances
remarquables,  comme  celle  de  la  très  jeune  nancéenne
Christiane Stutzmann, en 1962 dans la création mondiale de
l’opéra Cyrnos d’André Ameller ; et une évolution sensible de
la programmation en particulier sous la direction d’Antoine
Bourseiller, à partir de 1982, avec l’abandon progressif des
opérettes  et  opéras  comiques  au  profit  des  productions
lyriques,  souvent  créations(création  française  de  Boulevard
solitude d’HW Henze ; Perséphone d’André Bon, 1987 ; La noche
triste de Jean Prodomidès, 1989…, sans omettre tout un cycle
de créations françaises d’ouvrages clés : Lady Macbeth de
Chostakovitch, 1989 ; Fiançailles au couvent de Prokofiev,
1992 ; surtout Billy Bud de Britten en 1993), ou nouvelles
productions (pastiche d’opéras baroques conçu par Bourseiller
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lui-même : Didon Abbandonnata en 1987, avec deux chanteuses
totalement  inconnues  alors,  Cecilia  Bartoli  et  Natalie
Stutzmann…).

 
 
  
 
 

Totalement restaurée en 1994, devenue « Opéra
national » (en 2006 sous la direction de Laurent
Spielmann), la salle du nouveau Théâtre de Nancy
peut  fièrement  revendiquer  ainsi  une  histoire
artistique et culturelle particulièrement riche.
Plus récemment, ont compté la première mise en scène d’opéra
d’Olivier Py (Der Freischutz de Weber, 1999), la création
mondiale  de  Divorce  à  l’italienne  de  Giorgio  Battistelli
(2008), d’éblouissantes nouvelles productions comme La Ville
Morte de Korngold (2010), Artaserse de Leonardo Vinci (2012,
réunissant  une  brochette  de  contre  ténors  contemporains  :
Jarousski, surtout Cencic et Fagioli)… Aucun doute, Nancy fait
partie des scènes lyriques d’Europe parmi les plus audacieuses
et exigeantes. En 2019, pour le centenaire du Nouveau Théâtre
Hornecker, un nouveau directeur Matthieu Dussouillez prendra
la direction. Une nouvelle ère, de nouveaux accomplissements
devraient se préciser. L’exposition et le catalogue présenté à
Nancy  jusqu’au  24  février  2019,  permettent  aujourd’hui  de
contextualiser cette prise de fonction attendue.

______________________________________________________________
__________________________________
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NANCY : « OPERA ! », exposition et catalogue par
Pierre-Hippolyte  Pénet,  commissaire  et  auteur
(éditions Snoeck, 160 pages – ISBN 978 94 6161 512 1
– prix indicatif : 25 € ) – « OPERA ! Trois siècles
de création à Nancy », exposition présentée Galerie
Poirel, Nancy, jusqu’au 24 février 2019.

 
 
 

+ d’infos :
https://www.opera-national-lorraine.fr/programme/3-siecles-de-
creation-a-nancy
http://www.nancy-tourisme.info/2018/11/02/opera-trois-siecles-
de-creation-a-nancy/
 
 
 

LIRE  aussi  notre  annonce  de  l’exposition  «  OPERA  !  Trois
siècles de création à Nancy » :
http://www.classiquenews.com/nancy-opera-exposition-opera-3-si
ecles-de-creation-a-nancy-9-nov-2018-24-fev-2019/ 
 
 
 
 
 

CONCERT DU NOUVEL AN A VIENNE
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2019
FRANCE  2,  Mardi  1er  janvier
2019, 11h. CONCERT DU NOUVEL AN.
C’est  désormais  le  rituel  de
chaque nouveau passage au nouvel
an  :  les  valses  de  Johann
Strauss père et fils : une dose
irrésistible  de  raffinement  et

d’élégance (viennoise) pour souligner (et fêter) le passage à
la nouvelle année. Que nous réservera 2019 ? Augurons à tout
le moins, de nouvelles offres accessibles pour la transition
écologique,  une  justice  fiscale  enfin  réalisée,  moins
d’arrogance  de  nos  politiques  et  de  nos  élus  sensés  nous
représenter, une façon nouvelle, collective et pacifiste de
manifester…  et  un  pouvoir  plus  humain,  proche,  réactif.
Evidemment à l’époque des Strauss père et fils, dans ce tte
Vienne  fin  de  siècle,  les  événements  historiques  et  les
évolutions sociétales avaient peu de chose en commun avec
notre  actualité,  celle  des  gilets  jaunes  et  du  Jupiter
élyséen… Gageons que 2019 améliore la vie de chacun. Avec
toujours, l’émotion musicale en partage et en intensité.

Cette année pour le 1er janvier 2019, le chef
autrichien Christian Thielemann grand wagnérien et
straussien de grande classe (autrichienne) assure
le  pilotage  du  concert  philharmonique  le  plus
médiatisé de l’année. LIRE aussi notre critique

LIVRE la dynastie STRAUSS père & fils (Actes Sud)

 
 
 
 
 
 

______________________________________________________________
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FRANCE 2, Mardi 1er janvier 2019, 11h
Vienna Philharmonic / Christian Thielemann, direction

2019 New Year’s Concert
VISITER le site du Philharmonique de Vienne /

Christian Thielemann
http://www.wienerphilharmoniker.at/concerts/concert-detail/eve

nt-id/%209913

Diffusion en direct sur France Musique 

______________________________________________________________
__________________________________

 
 
 
 
 
 

Programme annoncé :

 
 
 

Carl Michael Ziehrer: Schönfeld March op. 422*

Josef Strauß: Transactions Waltz op. 184

Josef Hellmesberger (ii): Elfin Dance
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Johann Strauß the Younger: Express, polka schnell op. 311**

Pictures of the North Sea, waltz op. 390

Eduard Strauß: Post-Haste, polka schnell op. 259

 
 
 

pause

 
 
 

Johann Strauß the Younger: Overture to the operetta The Gypsy
Baron

Josef Strauß: The Ballerina op. 227**

Johann Strauß the Younger: Artists’ Life, waltz op. 316

The Bayadère, polka schnell op. 351

Eduard Strauß: Opera Soirée, polka française op. 162**

Johann Strauß the Younger: Eva Waltz from the opera Knight
Pázmán**

Csárdás from the opera Knight Pázmán

Egyptian March op. 335

Joseph Hellmesberger (ii): Entr’acte Waltz**

Johann Strauß the Younger: In Praise of Women, polka mazur op.
310

Josef Strauß: Music of the Spheres, waltz op. 235

 



 
 
 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

Not previously performed at a New Year’s Concert
jamais joué dans le cadre du Concert du Nouvel An

** Not previously performed by the Vienna Philharmonic
Jamais joué par le Philharmonique de Vienne

______________________________________________________________
__________________________________
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POITIERS,  TAP.  Deshayes,
Vitaud…jouent Debussy, Fauré,
Duparc

POITIERS, TAP, le 11 déc 2018.
Deshayes,  Vitaud…  Le  TAP  /
Théâtre  Auditorium  de  Poitiers
fête  le  centenaire  Claude
Debussy (1862-1918). D’abord par
le chant du piano seul avec la
Suite  bergamasque  (amorcée  dès

1890, publiée en 1905) : Debussy y joue des formes du passé
(Prélude,  Menuet,  Passepied)  et  produit  un  son  et  des
harmonies nouveaux. Le 4ème épisode, un Clair de lune, vite
célèbre, allie douceur et invention mélodique.
Même ivresse sonore et forme planante, inédite dans  L’Après-
midi d’un faune, d’après  le poème de Mallarmé où le désir et
la pulsion érotique du faune conduisent le développement, la
trajectoire, la forme des harmonies. La sensualité déborde
dans cette partition crée le 22 décembre 1894, immédiatement
saluée par le si difficile et le très exigeant Ravel. La
transcription pour clavier seul qu’en déduit le pianiste Jonas
Vitaud sait préserver l’énoncé allusif de ce rêve éveillé, 
tout  en  creusant  sa  part  de  mystère  voire  son  essence
énigmatique.

PIANO & MELODIES ROMANTIQUES
et POST ROMANTIQUES

Le chemins de la modernité

Le  programme  à  Poitiers  laisse  une  part  majeure  au  verbe
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poétique en particulier aux poèmes mis en musique par Debussy,
Duparc (1848-1933), Fauré (1845-1924), tous trois maîtres de
la mélodie française… depuis le génie d’un Berlioz au début du
siècle. La trilogie ainsi exposée à Poitiers met en lumière ce
passage essentiel du romantisme au postromantisme et à la
modernité telle qu’elle s’affirme dans le cas de Debussy.

Cycle majeur de Gabriel Fauré : La Bonne chanson (1894). À
l’origine  pour  ténor  et  piano,  le  recueil  des  9  poèmes
mélodies s’inspire de Verlaine. Le concert en propose quatre
parmi les plus emblématiques de la facilité de Fauré dans ce
genre qui unit le verbe et le son en une suite de peintures
sonores picturales : Puisque l’Aube grandit, La Lune blanche, 
N’est-ce pas ? L’Hiver a cessé.

Les 3 chansons de Bilitis d’après Pierre Louÿs sont mises en
musique  par  Debussy  en  1897.  Il  s’agit  d’évoquer,  mieux
d’exprimer  le  souffle  filigrané  et  sensuel  de  l’Antiquité
grecque, comme c’était l’enjeu et donc la réussite du Faune de
1894.

Henri Duparc comme cet autre intransigeant et perfectionniste
Paul Dukas, ne laisse à la postérité que ces partitions les
plus parfaites. En témoignent les mélodies jouées ce soir : La
Vie  antérieure,  d’après  Baudelaire  (1884)  d’un  pouvoir
incantatoire et mystérieux irrésistible ; et  L’Invitation au
voyage (1870),  d’après Baudelaire aussi, qui envisage des
climats musicaux d’une profondeur inédite.

______________________________________________________________
__________________________________

DEBUSSY, FAURE, DUPARC
MARDI 11 décembre 2018, 20h30

TAP Poitiers
Durée : 1h30 avec entracte

Karine Deshayes, mezzo-soprano
Jonas Vitaud, piano
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>  Claude  Debussy:  Ballade,  Suite  Bergamasque,  Prélude  à
l’après-midi d’un faune (transcription Jonas Vitaud), Chansons
de Bilitis
> Gabriel Fauré : 4 mélodies extraites de La Bonne Chanson op.
61

> Henri Duparc : Mélodies

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/debussy-faure-duparc/

Cd, critique. BOCCHERINI : 5
Sonate  pour  violoncelle  /
Bruno  Cocset  /  Les  Basses
Réunies (1 cd Alpha, Vannes
2017)
Cd,  critique.  BOCCHERINI  :  5
Sonates pour violoncelle / Bruno
Cocset / Les Basses Réunies (1
cd  Alpha,  Vannes  2017).
VIOLONCELLE  INTIMISTE…  Il  est
tout à fait logique et naturel
que  le  violoncelliste  Bruno
Cocset s’intéresse à un génie de
l’instrument,  lui-même
violoncelliste  virtuose  et
compositeur  idéal  pour  la
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musique  de  chambre  et  donc  de  son  instrument  :  Luigi
Boccherini. La volonté d’expressivité comme d’intériorité et
d’élégance, affirme une écriture qui ne manquant jamais de
caractère voire d’humour et même d’autodérision parodique, se
rapproche  de  l’excellence  d’un  Joseph  Haydn,  –  l’aîné  de
Boccherini de 11 ans. D’ailleurs les deux compositeurs qui
firent tant pour la musique instrumentale (- sans cependant
égaler la tendresse éblouissante d’un Mozart), échangèrent une
riche correspondance dans les années 1780, à redécouvrir.
Le programme du cd regroupe une collection de 5 Sonates pour
violoncelle, diversement accompagnées (en trio avec pianoforte
/ ou clavecin, et violoncelle II), ou en duo (avec un second
violoncelle  /  ou  un  pianoforte)…  tout  cela  relève  d’une
période riche et féconde, où derrière la virtuosité évidente,
dans l’écriture du violoncelle solo, s’affirme aussi la claire
volonté d’innover, de faire évoluer le genre chambriste, comme
les ressources expressives de l’instrument vedette.
L’intérêt du recueil vient de ce jeu dialogué, très fouillé et
ciselé, maître des nuances qui s’établit immédiatement entre
le violoncelle soliste et la partie du continuo, calibrée et
articulée avec soin, en une conversation où chaque partie
défend  une  égalité  d’intonation  comme  d’expressivité.
L’expérience de Boccherini lui-même dans le jeu collectif et
filigrané,  quand  il  jouait  à  Milan,  avec  les  violonistes
Manfredi  et  Nardini;  l’altiste  Cambini  :  une  formation
légendaire qui en dit long sur le niveau des instrumentistes,
justifie  le  partie  du  cd.  De  ce  métier  d’où  découle
probablement  une  écoute  idéale,  –  encore  renouvelée  quand
Boccherini joue avec le même Manfredi à Paris (1767-1768, au
Concert Spirituel), se précise une sensibilité unique pour
l’association des parties, pour les timbres associés aussi
dont témoigne le choix de Bruno Cocset : le violoncelliste
établi à Vannes à présent, fondateur du VEMI / Vannes Early
Music Institute, propose de savants et irrésistibles meslanges
:  appareillant  son  violoncelle  enchanteur  (restitution  du
« Bel canto » de Boccherini, par Charles Riché, 2004), aux
timbres  spécifiques  du  pianoforte  (avec  marteaux  en  bois,



percussifs, percutants / et en cuir doublé…), du clavecin ou
d’un second violoncelle… Une quête esthétique et sonore qui
fait  vibrer  différemment  le  violoncelle  selon  son
environnement  instrumental.  L’option  est  jubilatoire  en  ce
qu’elle invite à l’imagination et à la redécouverte même d’un
format  sonore,  d’une  nouvelle  proximité  physique  avec
l’instrument – dispositif et réalisation encore « magnifiés »
par le choix de la prise de son. On déguste donc la vitalité
contrastée de ces 5 Sonates, prolongement d’un premier cd,
déjà dédié au compositeur né à Lucca (Italie, 1743) et mort en
terres ibériques (Madrid, 1805).

 
 
 

Boccherini : maître du chant
instrumental

 
 
 



 
 
 

Prenons l’exemple des deux derniers ouvrages, les plus tardifs
(Sonate G 12 et G 13) : la G13 éblouit par un chambrisme ténu,
allusif,  comme  une  épure  ciselée  ;  rien  de  tapageur  dans
l’écriture de Boccherini plutôt la recherche d’un chant certes
délié,  articulé,  mais  étonnamment  pudique  et  porteur  dune
grande vie intérieure : en un duo dépouillé et pourtant très
dense sur le plan sonore, l’ Allegro met en lumière cette voix
souple et précise du violoncelle si proche de la parole, en
une élégance encore plus introspective que celle de Haydn à
Vienne.  Bruno  Cocset  exploite  toutes  les  qualités  de  son
instrument royal, à la sonorité particulièrement chaleureuse
et aussi très fine, riche en vibrations harmoniques avec les
instruments  partenaires  (douce  langueur,  divin  abandon  du
Largo central).
Son agilité habitée pas seulement technicienne, capable de
chants et contrechants, magnifiquement énoncés, sait associer
éloquence et vivacité en un jeu toujours très volontaire et
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nuancé, entre volubilité  et virtuosité.

Puis la G12, apporte une couleur sonore plus riche encore ;
évidemment le trio composé ici, du violoncelle 2 et du piano,
partenaires du violoncelle soliste, sonne plus séducteur que
le duo G13. L’Allegro moderato est aimable et virtuose, il
contraste avec la sombre et noble profondeur du Grave central,
moment  suspendu.  Le  Minuetto  conclusif  ne  manque  pas  de
caractères ni de nuances que les interprètes font surgir avec
une  belle  subtilité  expressive,  sachant  accorder  à  chaque
section, le sentiment  et l’intensité qui sont en jeu.

De  façon  générale,  on  admire  ici  autant  la
prouesse technicienne du violoncelliste vedette,
que  l’originalité  et  la  sensibilité  de  sa
proposition  interprétative,  qui  rétablit  cette
élégance  défricheuse  et  expérimentale  d’un
Boccherini, égal en invention et nuances à Haydn et Mozart. On
est  déjà  impatient  d’écouter  le  prochain  opus  que  Bruno
Cocset,  lui  aussi,  curieux  autant  qu’orfèvre,  voudra  bien
consacrer à d’autres oeuvres du génial Boccherini. Ce cycle
Boccherini est désormais le plus passionnant à suivre, parmi
ceux récemment réalisés.

______________________________________________________________
__________________________________

BOCCHERINI. Sonate per il violoncello, Vol. 2 (G 1, 2, 5, 12
et  13)  –  Les  Basses  Réunis,  Bruno  Cocset  (1  cd  Alpha  /
enregistrement réalisé à Vannes, 2017)

BRUNO COCSET, CELLO
EMMANUEL JACQUES, CELLO CONTINUO
MAUDE GRATTON, PIANOFORTE
BERTRAND CUILLER, CLAVECIN
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DVD,  critique.  BERNSTEIN  :
Wonderful  Town  /  opéra  de
Toulon, janv 2018 (1 dvd Bel
Air classiques)

DVD,  critique.  BERNSTEIN  :
Wonderful  Town  /  opéra  de
Toulon, janv 2018 (1 dvd Bel
Air classiques)… Toulon nous
la  joue  sur  un  air  de
Broadway,  affichant  avec
réussite  des  affinités
maîtrisées  avec  l’esprit
léger,  séduisant,
irrévérencieux  et  souvent
critique  de  Bernstein,
nouveau  génie  du  musical
américain, en particlier new
yorkais. Pour preuve, après
Folies  et  Sweeney  Todd  de
Stephen  Sondheim,  cette
création  française  de
Wonderful Town (1953), belle
offrande  hexagonale  à

l’année du centenaire Bernstein 2018. L’opéra devance de 4 ans
le  sommet  West  Side  Story,  et  déjà  délivre  une  superbe
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déclaration amoureuse pour New York. La critique sociale poind
en maints endroits, laissant se déployer le regard à la fois
tendre mais aussi mordant du compositeur face à une ville qui
gâche  bon  nombre  de  talents  sans  leur  réserver  un  emploi
adapté.
La grande pomme / «  Big apple », paraît donc à la fois
idéalisée et aussi très décapée, sujet d’une sérieuse parodie…
dans ce style de fausse badinerie mais de vraie dénonciation
dont Bernstein, engagé et poète, a toujours eu le secret.
Le  parti  visuel  de  cette  production  toulonnaise  s’inscrit
davantage dans les 70’s que l’esprit incisif et glamour des
années 1950. Plus Village People que Mad Men.

 

 

 

Wonderfull Town réussit sa
création française
Broadway à Toulon

 

 

 

Duo épatant, à la fois naïf et plein d’espoir, les deux soeurs
Sherwood, venues chercher fortune et carrière : Jasmine Roy
(Ruth l’écrivaine, beauté brune plus introvertie mais moins
superficielle) et Rafaëlle Cohen (Eileen la chanteuse blonde,
sirène irrésistible), cette dernière fragile de silhouette;
flûtée de voix, cédant aussi à la nostalgie de leur Ohio
natal.



Séducteur,  très  présent  et  naturel,  lui  aussi,  Maxime  de
Toledo (Robert Baker) a une stature dramatique indéniable qui
rappelle combien ici le chant n’est rien sans les talents
d’acteurs et de… danseurs. Il faut savoir bouger son corps
dans toute comédie de Bernstein,… Broadway oblige. Ce que nous
rappelle la majorité de la distribution réunie ici, en grande
partie  anglo  saxonne.  Et  comme  stimulée,  excitée  par  la
chorégraphie engageante et très bien réglée des 12 danseurs
aux mouvements dessinés par le talentueux Johan Nus. Voilà qui
rehausse  le  naturel  des  passages  entres  chaque  séquence,
intimiste, collective, du parlé au chanté, de la joie pure à
l’esprit satirique (où Trump n’est pas épargné, sa casquette
vissée sur le crâne…).

L’Orchestre maison sait faire crépiter le swing
dansant  des  instruments,  en  particulier  les
cuivres,  très  exposés  et  souvent  entraînants.
Enlevée, nerveuse, jamais épaisse ou ronflante,
la  direction  de  Larry  Banks,  familier  de

Broadway,  conforte  amplement  l’enthousiasme  suscité  par  le
spectacle qui a donc relevé haut la main, le défi de la
création française de cet opéra complet, onirique, déjanté,
profond. Au final, 3 ans avant West Side Story, plus sombre et
tragique, c’est tout Bernstein, protéiforme et poète qui se
dévoile ici. Magistral.

 

 

 

 

——————————————————————————————————————————————————

DVD, critique. BERNSTEIN : Wonderful Town / opéra de Toulon,
janv  2018,  1  dvd  Bel  Air  classiques).  Leonard  Bernstein
(1918-1990) : Wonderful Town, comédie musicale en deux actes
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sur un livret de Joseph Fields et Jerome Chodorov ; lyrics de
Betty Comden et Adolphe Green, d’après la pièce de Joseph
Fields et Jerome Chodorov et des nouvelles de Ruth McKenney.
Avec : Jasmine Roy, Ruth Sherwood ; Rafaëlle Cohen, Eileen
Sherwood  ;  Dalia  Constantin,  Helen  ;  Lauren  Van  Kempen,
Violet ; Alyssa Landry, Mrs Wade ; Maxime de Toledo, Robert
Baker  ;  Franck  Lopez,  Lonigan  ;  Jacques  Verzier,
Appopolous/Premier éditeur ; Scott Emerson/Speedy Valenti /
Guide / Deuxième éditeur / Shore Patrolman ; Sinan Bertrand,
Franck  Lippencott/Fletcher  ;  Julien  Salvia,  Chick  Clark  ;
Jean-Yves  Lange,  un  Client/un  Policier  ;  Daniel  Siccardi,
Antoine  Abello,  Jean  Delobel,  Patrick  Sabatier,  quatre
Policiers ; Grégory Garell, un Homme. Chœur et Orchestre de
l’Opéra de Toulon, direction : Larry Blank / Mise en scène :
Olivier Bénézech. Chorégraphie : Johan Nus.

CD,  coffret,  annonce.
BERLINER  PHILHARMONIKER  /
BEETHOVEN : 5 Concertos pour
piano.  Rattle  /  Mitsuko
Uchida  (2010  –  Berliner
Philharmoniker recordings)

CD,  coffret,  annonce.  BERLINER
PHILHARMONIKER  /  BEETHOVEN  :  5  Concertos
pour piano. Rattle / Mitsuko Uchida (2010 –
Berliner  Philharmoniker  recordings).  Le
Philharmonique  de  Berlin  (Berliner
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Philharmoniker)  poursuit  ses  éditions
majeures, d’autant bienvenues pour les fêtes de fin d’année
2018.  Après  les  très  bons  coffrets  dédiés  à  la  tournée
asiatique (ASIAN TOUR, avec deux pianistes asiatiques de la
nouvelle génération – deux poulains de l’écurie DG Deutsche
Grammophon, la chinoise : technique et mécanique Yuja Wang, le
coréen  plus  profond  et  nuancé,  Seong-Jin  Cho)  ;  après
l’excellente et lumineuse confrontation de la 6è de Mahler –
celle de 1987, et celle de l’été 2018, l’adieu de Rattle au
Philharmonique…, voici une somme attendue car très appréciée
lors de sa réalisation en… février 2010 déjà. A la barre,
Rattle, en complicité avec la pianiste Mitsuko Uchida dans
l’intégrale  des  5  Concertos  pour  piano  de  Ludwig  van
Beethoven.

 
 

 
 
Ici 3 cd, 1 audio Blu ray (24 bit / 48 khz high resolution, et
1 blu ray disc comprenant les vidéos des concerts mais aussi
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un bonus video (12 mn) où Mitsuko Uchida explique sa vision
des Concertos de Beethoven et son témoignage sur l’expérience
musicale  qu’elle  a  vécu  aux  côtés  des  instrumentistes  du
Berliner Philharmoniker et de Simon Rattle…
Uchida a débuté son travail avec le Philharmonique de Berlin
dès 1984, fut en résidence au sein de l’orchestre pendant la
saison 2008 / 2009. Le cycle des 5 Concertos pour piano de
Beethoven reste le volet le plus important de sa coopération
avec l’orchestre. La qualité qui se distingue immédiatement de
cette  intégrale  concertante  est  la  vitalité,  et  aussi  la
puissance du geste interprétatif, auquel Mitsuko Uchida qui
sait aussi être une étonnante diseuse au piano chez Schubert,
donc affirmer tout en douceur, une éloquence intérieure très
séduisante. L’enregistrement live sur le vif de ces 5 concerts
ajoute  aussi  à  leur  relief  et  leur  étonnante  activité.
Parution le 30 novembre 2018.

 
 

______________________________________________________________
__________________________________

Plus d’infos sur le site des Berliner Philharmoniker / page
boutique / shopping :
https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/audio.html
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

Approfondir  
 

CD, coffret. BERLINER PHILHARMONIKER : Simon RATTLE / MAHLER :
Symphonie n°6 (2 cd, versions de 1987 puis 2018 /1 blu ray –

éditions Berliner Philharmoniker recordings)
http://www.classiquenews.com/cd-coffret-berliner-philharmonike
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r-simon-rattle-mahler-symphonie-n6-2-cd-1-blu-ray-editions-
berliner-philharmoniker-recordings/

 
 
 
 

CD,  critique.  BRAHMS  :
Concertos  n°1  et  2,  V
Maltempo. Mitteleuropa Orch /
Marco Guidarini (2 cd Piano
classics,  Brilliants
classics)
CD, critique. BRAHMS : Concertos
n°1  et  2,  V  Maltempo.
Mitteleuropa  Orch  /  Marco
Guidarini (2 cd Piano classics,
Brilliants  classics).  La
carrure, plutôt solide, du piano
de  Vincenzo  Maltempo  contraste
avec  la  tenue  vibratile
extrêmement  sensible  de
l’orchestre  dirigé  par  Marco
Guidarini  (Mitteleuropa
Orchestra,  phalange  italienne
que  le  chef  pilote  depuis  deux  saisons  comme  directeur
musical, sept 2017). Le pianiste n’hésite pas à ralentir,
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creuser  les  respirations,  étendre,  élargir  les  champs
imaginatifs du Concerto n°1 (1859) dès le premier mouvement
d’ouverture, « Maestoso », à la fois majestueux et tendre,
lyrique  et  passionné  :  surtout  introspectif  et  humaniste,
fraternel et presque caressant. Chef et soliste expriment le
massif tectonique, les couleurs d’un orchestre wagnérien qui
façonnent  l’un  des  paysages  sonores  parmi  les  plus
impressionnants comme les plus intimes aussi – paradoxe ou
oxymore nettement brahmsienne (le pudique et le secret dans le
grandiose) spécifique à Johannes Brahms.
Le galbe et cette intériorité ample et comme ralentie font les
délices  de  cette  lecture  qui  ne  manque  ni  de  panache
démonstratif  ni  d’écoute  introspective,  faisant  sonner  le
piano  symphonique  chers  aux  Romantiques  (de  la  première
génération, les Chopin et Liszt), comme l’instrument royal
capable de ciselure intime.
Le 2è mouvement fait surgir une couleur intense… dans le repli
et le recueillement (Adagio), avec un étirement de la pâte
sonore  qui  suscite  de  nouveaux  horizons  intérieurs.
L’équilibre entre le piano et l’atmosphère orchestrale est
idéal. L’ingénieur du son et les interprètes ont privilégié la
rondeur  et  la  chaleur  grave  du  clavier,  aux  résonances
profondes, d’une séduction évidente.

Le  Concert  n°2  (1881)  moins  fiévreux  et
épique,  impose  un  complicité  fusionnelle
suprême, entre soliste et orchestre, dans le
premier mouvement, comme envoûté (Allegro non
troppo) où la direction du chef inscrit une
ampleur renouvelée, d’une tension exemplaire,
exprimant jusqu’au voile de l’expérience car

il  s’agit  bien  d’une  partition  de  l’extrême  maturité  du
classique  romantique.  Composé  20  ans  après  le  Premier
Concerto, l’opus opus 83 tend à basculer la forme concertante
vers le riche terreau poétique du poème symphonique. Serti et
comme constellé d’inclusions intimes et d’une rare pudeur, le
Concerto n°2 bascule évidemment dans l’intonation chambriste,
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ce que comprend le chef qui lui donne même une résonance à la
fois claire et détaillée, mozartienne, comme une stabilité
architecturée à la Beethoven. Toute la passion brahmsienne
s’exprime  librement  dans  le  second  mouvement  (allegro
appassionato),  d’une  instabilité  expressive  d’une  grande
finesse et là encore où rayonnent l’équilibre entre le clavier
sombre, grave, profond, et l’éloquence plus picturale de la
direction  orchestrale.  Le  3è  épisode,  –  Andante,  et  son
ouverture  comme  un  concerto  pour  violoncelle,  tisse  une
nouvelle coloration dans l’introspection tendre et fraternelle
: le hautbois atteint une lueur crépusculaire qui dit à la
fois la fin et le commencement. Les respirations que cultivent
le chef, par ailleurs, grand chef lyrique, saisissent par leur
justesse. Tout ici suspend son vol et déploie un sentiment de
pure extase, hors temps. C’est l’émergence d’un nouveau temps,
temps du sentiment, temps émotionnel, qui ne connaît aucune
intelligence  de  l’efficacité  mais  creuse  la  richesse  des
harmonies et la clarté du plan mélodique.
Le  «  gracioso  »  du  dernier  mouvement  est  remarquable  de
simplicité  et  de  détails  articulés  avec  une  précision
aérienne. L’équilibre et la balance sont très bien ajustés,
accordant ciselure du piano et enveloppe climatique diffusée
par l’orchestre : l’articulation du piano servie par une prise
de son très proche du clavier et de la table d’harmonie, mais
parfaitement  ajustée  à  l’orchestre,  dessine  cette  fusion
claire, d’une fraîcheur inédite qui contraste avec les autres
lectures,  souvent,  épaisses,  et  denses,  parfois  trop
pompeuses.
Ici  rien  de  tel,  plutôt  le  relief  millimétré  de  chaque
instrument, en complicité et en dialogue avec le piano. Voici
assurément dans ces équilibres et mesures, le meilleur épisode
du Concerto. D’autant que les interprètes savent rehausser
encore l’humour de Brahms qui se saisit de motifs folkloriques
hongrois,  en  un  rondeau  à  l’ivresse  magicienne.  Recyclant
l’esprit de vieilles valses avec un recul à la fois tendre et
nostalgique.  L’acuité  dynamique,  le  scintillement  entre
clavier et orchestre suscitent notre admiration. Remarquable



lecture  :  de  loin,  le  travail  agogique  et  très  fouillé,
surtout dans les 2 derniers mouvements du Concerto n°2, force
l’admiration.  CLIC  DE  CLASSIQUENEWS.COM  de  décembre  2018.
Bravo maestro.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. Johannes Brahms : Concertos pour piano
n°1, n°2 – Vincenzo Maltempo piano – Mitteleuropa
Orchestra – Marco Guidarini direction. 2 CD Piano
classics – PCL10145 – EAN code – 5029365101455 – Mai

2018. CLIC de CLASSIQUENEWS de décembre 2018.

https://www.piano-classics.com/articles/b/brahms-piano-concert
o-nos-1-2/

VENISE,  cité  de  la  musique
sur ARTE

ARTE. Mer 28 nov 2018, 22:30. Ce soir, pleins feux
sur  la  Venise  musicale,  celle  libérée,  parfois
lincencieuse du plein XVIIIè. En liaison avec le

sujet de l’exposition au Grand Palais, « Venise l’insolente »,
c’est à dire la capitale des plaisirs encensée par Casanova et
depuis  quelques  années,  Philippe  Sollers,  le  documentaire
présenté par Arte se concentre sur les éléments et caractères
qui  ont  forgé  le  mythe  de  Venise  au  XVIIIè.  Carnaval,
libertinage… la sereine République vit au XVIIIè son déclin
économique  (surtout  commercial  et  méditerranéen,  depuis  le
milieu du XVIIè), mais connaît un essor remarquable des arts.
Le terreau est riche et familier car déjà au XVIIè, Venise a
inventé les délices de la musique instrumentale, et surtout
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l’opéra public (dès 1637), offrant aux compositeurs les plus
doués, un écrin désigné : Monteverdi puis Cavalli. Au XVIIIè,
dans son premier tiers, officie et triomphe Vivaldi (presque
500 concertos et pas moins de 45 opéras), virtuose du violon
(les Quatre Saisons), maître de choeur à l’Ospedale della
Pietà, bientôt détrôné par les Napolitains, partout favoris
dans les cours européennes. Porpora et Hasse y fixent cet
engouement des styles venus de Naples : désormais l’opéra ne
sera plus vénitien vivaldien mais napolitains.
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A  l’époque  des  castrats,  –  fleurons  des  opéras  du  jeune
Haendel, alors en formation en Italie, se développe toujours
l’activité des orphelines musiciennes des Ospedale de Venise,
institutions charitables où instrumentistes et chanteuses se
produisent derrière des grilles de pudeur, suscitant chez les
auditeurs,  dont  Jean-Jacques  Rousseau,  des  vertiges  et
fantasmes  délirants,  objets  de  spasmes  extatiques  demeurés
célèbres. La passion des voix divines se focalise surtout sur
le cas de Carlo Broschi dit Farinelli, sopraniste légendaire
qui enchante ensuite à Madrid les nuits d’insomnies du roi
Philippe V ; et sur la diva Faustina Bordoni, soprano vedette
qu’a peint la portraitiste pastelliste, Rosalba Carriera. Au
XVIIIè, Venise incarne un âge d’or de la civilisation, où ce
sont les musiciens et compositeurs qui fascinent, moins les
peintres (à la différence du XVIIè). Pourtant l’intérêt de
l’exposition parisienne est de dévoiler l’essor des peintres
tels Piazzetta aux côtés des plus illustres vedutistes, Guardi
et Canaletto… Documentaires événement.

 

 

——————————————————————————————————————————————————

ARTE, Venise, la cité de la musique (XVIIIè). Merc 28 nov
2018, 22h30. Autour de l’exposition présentée à Paris au Grand
Palais  :  «   Venise  l’insolente  ».  LIRE  aussi  notre
présentation  de  l’exposition  VENISE  L’INSOLENTE
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